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Introduction 

Les données géographiques font aujourd’hui face à une standardisation lors des échanges 
entre les services SIG et leurs partenaires ainsi que pour la diffusion sur internet. Les 
standards sont créés par le COVADIS (Commission de validation des données pour 
l’information spatialisée) pour les données géographiques les plus fréquemment utilisées 
dans leurs métiers. Les standards se développent rapidement et à différentes échelles (locale, 
régionale, nationale). 
 
Les premiers standards proviennent du domaine des DT-DICT (Déclaration de travaux à 
proximité de réseaux) et prennent généralement le nom de « StaR » pour Standard Réseau. 
Ces standards serviront aux besoins des déclarants, maitres d’ouvrage et entreprises de 
travaux publics qui auraient besoin d’élaborer un plan de synthèse des réseaux. 
Les standards ont divers domaines d’applications : échange entre applications en particulier, 
standards internes aux applications, structuration d’une base de données SIG, échanges entre 
deux acteurs. 
 
Cet atelier donnera l’occasion de se questionner sur la création et l’utilisation des nouveaux 
géostandards en essayant de comprendre leur utilité et leur fonctionnement. Nous serons dès 
lors en mesure de nous demander comment les géostandards sont créés et standardisés pour 
une utilisation plus simple des données. 
 
A ce titre, nous organiserons cet article à l’aide de quatre exemples de géostandards liés aux 
réseaux qui seront étudiés. Le premier est StaR-Eau, présenté par Patrick Alayrangues 
(Directeur général adjoint Altereo) qui évoquera les réseaux d’eau et d’assainissement. De son 
côté, StaR-Elec, présenté par Guillaume Malard (expert en cartographie chez ENEDIS), 
abordera les métiers de réseaux électriques avec son transport et sa distribution. Par la suite, 
Géo Pays de Brest décrira un SIG Topologique Open-Source pour la gestion des réseaux d’eau 
et assainissement du pays de Brest, il sera présenté par Vincent Legrand et Thibaud Idoux du 
Pays d’Iroise. Enfin, nous parlerons du Standard Adresse, présenté par Loïc Rebours (expert 
en géomatique) en évoquant le raccordement client. 
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Star-Eau : geostandard des réseaux d’eau et d’assainissement  

Intervenant(s) atelier StaR-Eau : Patrick ALAYRANGUES – Altereo 

Patrick Alayrangues, représentant d'Altereo et animateur du groupe de travail de l'ASTEE 
(Association Scientifique et Technique pour l'Eau et l'Environnement), a présenté StaR-Eau, un 
géostandard destiné à structurer et harmoniser les données des réseaux d'eau et 
d'assainissement. 

1. Objectifs du géostandard 

1. Faciliter l'échange des données entre les différents acteurs (collectivités publiques, entre-
prises et particuliers), grâce à un modèle de données standardisé, facilitant l’interopérabi-
lité des données. 

2. Améliorer la connaissance et la gestion du patrimoine des réseaux en structurant claire-
ment les informations pour permettre un meilleur suivi des infrastructures et une gestion 
optimisée aussi bien pour l’exploitation quotidienne que la gestion des infrastructures sur 
le long terme. 

3. Être le plus opérationnel possible en étant capable de répondre aux obligations réglemen-
taires et actualisable pour répondre à tous besoin. 

 

2. Historique et développement 

Le projet StaR-Eau est né il y a sept ans au sein d'un groupe de travail de l'ASTEE dédié aux 
SIG dans le domaine de l'eau et de l'assainissement. StaR-Eau fait suite au format d'échange 
RAEPA (Réseaux d'Alimentation en Eau Potable et d'Assainissement) portrait par l’ex commis-
sion Covadis , qui étaient plus axés sur l'échange de données que sur une description complète 
du patrimoine. Ici StaR-Eau va plus loin en combinant ces deux aspects dans un format qui 
décrit tout le patrimoine pour un exploitant/gestionnaire de patrimoine tout en simplifiant les 
échanges entre les différents acteurs. 

L'élaboration du géostandard StaR-Eau s’est déroulé en 3 étapes : 

1.   La création d’une symbologie : 

L'un des premiers défis a été de définir une symbologie standardisée pour les réseaux d’eau 
et d’assainissement. Cette étape, démarrée en 2017, a pris près de trois ans. Il s'agissait de 
concevoir des symboles graphiques capables de représenter les réseaux d’eau potable, 
d'assainissement et d’eaux pluviales, tout en assurant leur clarté technique et visuel (par ex. 
sa représentation en noir et blanc) auprès des différents acteurs. Ce travail a abouti à la 
création d'une bibliothèque (gratuite) de symboles SVG téléchargeable et compatible avec les 
différents logiciels SIG (téléchargeable sur le site du CNIG). 
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Figure 1. Images SVG 

 

2.   Deuxième chantier, la création du modèle de données : 

L’étape suivante consistait à élaborer un modèle de données adapté aux besoins des réseaux 
d’eau potable, d’assainissement collectif et pluvial. Pour la création du modèle, le groupe de 
travail s'est basé sur ce qui existait déjà, notamment le RAEPA (Réseaux d’Alimentation en Eau 
Potable et d’Assainissement), et l’a enrichi afin de répondre plus précisément aux besoins des 
gestionnaires patrimoniaux. L'objectif était de trouver un équilibre entre un modèle 
opérationnel pour l'exploitation quotidienne des infrastructures et un autre permettant une 
gestion des infrastructures sur le long terme. 

3.   Troisième chantier, le dictionnaire de données : 

La dernière étape a été la création d'un dictionnaire de données détaillant tous les objets 
présents dans les réseaux d’eau et d’assainissement. Chaque objet (réservoir, vanne, 
branchement, etc.) a été identifié, classé et défini avec des attributs spécifiques, tout en évitant 
de créer un modèle trop complexe ou difficile à renseigner (toujours dans ce même objectif 
de simplifier les échanges entre les différents acteurs). Ce dictionnaire a été élaboré en 
collaboration avec les acteurs du terrain afin de garantir qu’il soit opérationnel et adapté aux 
besoins réels des exploitants. 
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Le développement du géostandard StaR-Eau a impliqué une grande diversité d’acteurs : 
collectivités territoriales, syndicats des eaux, éditeurs 
de logiciels, géomètres, entreprises de travaux, et 
délégataires. C’est donc par un processus 
collaboratif entre le groupe de travail et les différents 
acteurs qu’ont été définies les objets du réseau et les 
attributs associés. 

3. Livrables et perspectives 
Le géostandard StaR-Eau est aujourd'hui disponible 
sous forme d'un premier livrable, accessible via le 
GitHub du CNIG. Ce livrable inclut une bibliothèque de 
symboles et un modèle de données métier.  

Le gros travail qui reste encore à réaliser est de 
travailler avec la fabrique des standards du CNIG, de 
manière à ce que le format du Géostandard StaR-Eau, 
qui est plutôt propriétaire aujourd'hui, s'ouvre à un 
format CNIG, avec les métadonnées, avec la 
compatibilité associé. 

 

StaR-Elec : Géostandard pour les réseaux électriques 

Intervenant(s) atelier StaR-Elec : Guillaume MALARD - Enedis 

Toujours dans la lignée des StaR, Guillaume MALARD a présenté StaR-Elec, un géostandard 
créé dans le cadre de l'AFIGEO et validé par le CNIG, dédié à la description des réseaux 
électriques, en particulier ceux en construction. StaR-Elec vise à structurer et simplifier les 
échanges de données entre les différents acteurs impliqués dans la gestion des réseaux 
électriques, tout en évitant la redondance dans les descriptions à différentes étapes du projet. 

1. Objectifs du géostandard 
1. Optimiser les échanges de données entre exploitants, maîtres d’ouvrage, bureaux 

d’études, entreprises de travaux. Cela évite les nombreuses saisies redondantes 
d’information, qui peuvent survenir de la phase de conception jusqu’à la réalisation des 
travaux et le récolement d’un projet. 

2. Réduire le risque d'erreur en proposant un modèle pour standardiser la description des 
ouvrages électriques, StaR-Elec réduit les risques d'erreurs et les incohérences lors des 
transferts d’informations, tout en facilitant les échanges entre acteurs. 

Figure 2. Livrable disponible sur 
GitHub 
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3. Rendre plus efficace la gestion de projets par l'utilisation d'un modèle commun, où 
chaque acteur peut enrichir les données de manière progressive, sans avoir à 
réintroduire les informations déjà présentes dans le système. 

2. Historique et développement 
Publié en novembre 2022, StaR-Elec est le fruit d'une collaboration entre ENEDIS, la FNCCR 
(Fédération nationale des collectivités concédantes et régies) et de nombreux autres acteurs 
(entreprises de travaux, bureaux d'études, et éditeurs de logiciels) visant à résoudre le 
problème des multiples recopies des données, biais d’entrée d’erreur traditionnellement 
réalisé lors d’un projet de construction ou d’intervention sur les réseaux électriques. 

Le développement de StaR-Elec s’est déroulé en plusieurs étapes : 

1.   Identification des besoins et consultation des parties prenantes : 

La conception de StaR-Elec a débuté par l’analyse des besoins des différents acteurs 
impliqués dans la gestion et la construction des réseaux électriques. Le groupe de travail a 
ainsi organisé des ateliers collaboratifs pour recueillir les retours des différents acteurs sur 
les difficultés rencontrées dans les processus actuels, notamment la multiplicité des saisies 
à chaque étape des projets. 

2.  Conception d’un modèle standardisé : 

En se basant sur les retours des parties prenantes issus des ateliers, un ensemble d’objets 
métiers a été défini pour représenter les éléments clés des réseaux électriques. Chaque objet 
a été décrit avec des attributs spécifiques afin de structurer l’information. Ainsi, StaR-Elec 
optimise la précision des informations tout en limitant la complexité du modèle pour ne pas 
surcharger les utilisateurs lors de la lecture/saisie. 

3.  Déploiement progressif du géostandard sur des projets pilotes : 

Aujourd’hui le géostandard commence à être appliqué par Enedis pour ses projets internes sur 
la partie récolement en transformant le PGOC (Plan Géoréférencé des Ouvrages Construits) 
qui était en format DAO avec une déclinaison appelée Recol-StaR. 

3. Livrables et perspectives 
StaR-Elec est aujourd'hui opérationnel, avec des outils d’échange de données entre les 
différents acteurs. Le RecolStar est en cours d’intégration dans les marchés de travaux 
d’ENEDIS pour la gestion des données de récolement. Cependant le géostandard peine encore 
à se généraliser. Guillaume MALARD explique que son équipe “s'est aperçue que pour chaque 
échange de données, ça ne servait à rien de partir de l'ensemble des données [...] Il n'y a pas 
besoin de tous les champs à tous les moments, puis surtout il y a des informations dont on a 
besoin en cas d'un échange dont on n'a pas besoin en cas d'un autre échange.” 

Enfin, en collaboration avec la FNCCR, un outil open-source basé sur Qgis a été mis en place 
pour offrir une solution gratuite et accessible aux acteurs souhaitant utiliser StarElec dans 
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leurs processus de récolement. Ce plugin est disponible sur GitLab et offre une alternative aux 
logiciels commerciaux. 

4. Prochaines étapes 
L'objectif est de poursuivre l'intégration de StarElec dans les outils des bureaux d’études et 
des entreprises de travaux, avec un accent sur l’amélioration continue des échanges de 
données et la simplification des processus. 

Une coordination active entre tous les acteurs du secteur est encore nécessaire pour définir 
les informations pertinentes à échanger à chaque étape d'un projet, afin d'éviter la surcharge 
d'informations inutiles et de garantir une interopérabilité maximale. 

 

Implémentation du Géo Pays de Brest dans un SIG Topolo-
giques Open Source pour la gestion des réseaux d’eau et d’as-
sainissement 
Intervenant(s) atelier Standard Adresse : Vincent LEGRAND & Thibaud IDOUX, Pays d’Iroise 
Communauté 

Vincent LEGRAND, Directeur du service eau et assainissement au Pays d’Iroise Communauté 
et Thibaud IDOUX, responsable service Géomatique, ont présenté Géo Pays de Brest, un 
géostandard assigné à la gestion des réseaux d’eau et d’assainissement. 

1.  Objectifs du géostandards 
1. Réseaux en classe A d’ici à 2026 en créant le calage de ces derniers dans un repère 

commun XYZ. Leurs précision devra être inférieure à 40 centimètres et représenter 
différents objets du terrain (altimétrie fil d’eau, profondeur des regards, pentes). De plus, 
les ouvrages enterrés particuliers devront être enterrés (comprenant coude, courbe, 
culotte de branchement, etc.). 

2. La fourniture de données patrimoniales complètes en définissant l’ensemble des types et 
nature de réseau, des pièces utilisées par ces derniers au niveau de leur diamètre par 
exemple et leur date de pose. 

3. Le transfert de ces données dans le SIG sans perte d’information en optimisant la 
production et la gestion des données. Le but est alors d’optimiser la production et gestion des 
données en passant d’une logique en « plans » (dessin, DAO) à une logique de base de 
données. Au niveau des entreprises, le but n’est pas de complexifier la création des plans de 
récolement, mais de faciliter leur saisie dans le cahier des charges du Pays de Brest. Au niveau 
des collectivités, il s’agit de faciliter le contrôle et l’actualisation des bases de données. 

         2. Historique et développement   
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La Communauté de Communes du Pays d’Iroise représente environ 1000 kilomètres de réseau 
d’eau potable et d’assainissement. Ici, son besoin correspond à fournir des données 
patrimoniales complètes, comprenant la nature des conduits, le diamètre, la date de pose, etc. 
En tant que maître d’ouvrage et exploitant, la fiabilité des données liées à ce réseau est 
importante. La mission ici est de transférer la gestion, auparavant avec des plans DAO (Dessin 
Assisté par Ordinateur), à une base de données géographique structurée. 

Le développement de Géo Pays de Brest s’est déroulé en plusieurs étapes : 

1. La création du cahier des charges : 

Le cahier des charges est composé de trois annexes. Tout d’abord, une modélisation SIG est 
attendue, comprenant les couches et attributs autorisés, les valeurs autorisées et la nature 
topologique des objets. Par la suite, un logiciel de DAO est utilisé pour la réalisation des 
calques attendus et les règles de représentations. Enfin, Brest métropole utilise le cahier des 
charges afin d’y établir des plans topographiques et GéoBretagne ajoutera les évolutions en 
cours pour le standard topographique régional. 

2. Le module Autocad de gestion des réseaux pour les entreprises : 

Côté entreprise, c’est un des points forts du géostandard. En effet, un module Autocad a été 
développé pour les entreprises spécifiquement pour la gestion des réseaux. Le module a été 
créé par Géodis et financé par le pôle métropolitain du pays de Brest (association de plusieurs 
EPCI à l’échelle du pays de Brest). L’outil n’est pas imposé mais proposé. Il est mis à 
disposition gratuitement par le pôle métropolitain aux entreprises et collectivités du territoire 
qui souhaitent numériser, selon la norme, les réseaux en SIG. Pour aider les entreprises à 
l’utiliser, plusieurs formations sont proposées dans l’année. De plus, des fichiers de contrôles 
sont automatiquement générés pour déceler les anomalies vis-à-vis de la norme. 

3. Côté Pays d’Iroise : réception des données réseaux et module TOP’EAU : 

Les données réseaux sont importantes et proviennent des entreprises. Le Pays d’Iroise 
procède à une vérification (rapports d’erreurs, vérification de la conformité et de la précision). 
Deux options s’offrent ensuite : Les données non-conformes retourneront à l’entreprises (avec 
un détail du refus par le service SIG) et les données conformes seront intégrées (avec 
d’éventuelles modifications et un archivage des données sur le serveur). 

D’un autre côté, le module TOP’EAU développé par BEMAPGUEST qui concerne le cœur 
topologique et le Modèle GéoPaysdeBrest. Le cœur topologique sera soumis au respect de 
règles topologiques, gérées par la BDD où il y aura un accrochage automatique entre les arcs 
et nœuds avec la possibilité d’éditer les valeurs. De son côté, le modèle GéoPaysdeBrest sera 
composé de tables non spatiales avec plusieurs niveaux de vie pour éviter la perte des 
informations. 

4. Le Plan Corps de Rue Simplifié, outil de fiabilisation du patrimoine : 

Le PCRS est utilisé pour maintenir ces données à jour. En effet, la majorité des données ont 
été recalées sur le réseau de PCRS, produit par le SDEF (Syndicat Départemental des Énergies 
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et des Équipements du Finistère) depuis 2020. Sa précision est garantie à 10 cm. Le recalage 
est effectué manuellement, des anciens tests automatiques avaient été réalisés, nécessitant 
beaucoup de veille sur le réseau. 

5. La fiabilisation avec les équipes terrains : 

L’équipe terrain utilise des sondes piézométriques automatiques et la cartographie en mobilité 
sur QField, permettant facilement aux agents de consulter les réseaux d’eau et 
d’assainissement in situ. Des échanges sont alors réalisés entre l’équipe terrain et la cellule 
SIG, donnant lieu à une bonne précision générale des levés GPS. 

 

Figure 3. Workflow de réception des données réseaux 

 

          3.  Livrables et perspectives 

Le géostandard Géo Pays de Brest est disponible et propose une formation pour les 
utilisateurs côté entreprise. Lorsque le processus se termine, un fichier d’autocontrôle est 
généré afin d’observer les différentes anomalies établies. 

Ce livrable est composé de plans DWG, des données SIG et des rapports d’erreur. Par la suite, 
les SIG permettent de vérifier la conformité du rapport d’erreur avec le plan AutoCAD et les 
données SIG. Dans le cas où la conformité est avérée, on peut être amené à recaler certains 
objets et on utilisera des outils d’intégration topologique et le reste sera archivé sur le serveur. 
Lorsqu’il est intégré, nous pouvons utiliser le module TOP’EAU à l’aide d’une base PostgreSQL. 
Par la suite, le côté visuel est réalisé via QGIS où des outils sur mesure ont été développés 
pour faciliter les éditions du réseau. 

Néanmoins, les données doivent être mises à jour manuellement. En effet, ils ont déjà dû caler 
la majorité des réseaux sur le PCRS (Plan de Corps de Rue Simplifié). Quelques essais 
automatiques avaient été tentés, nécessitant beaucoup de veille sur le réseau. 
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Standard Adresse : Les évolutions à engager pour réaliser la vi-
sion partagée 
Intervenant(s) atelier Standard Adresse : Loic REBOURS – Enedis, Afigéo, CNIG 

Loïc Rebours, représentant d'Enedis, Afigéo et du CNIG, a présenté les évolutions à engager 
pour réaliser la vision partagée du Standard Adresse. Il a d'abord souligné l'importance de 
l'adresse dans différents processus internes chez Enedis, tant pour la relation clientèle que 
pour les opérations techniques (raccordements, dépannages, etc.). Avec le temps, Enedis a 
compris que l'adresse devait être standardisée et intégrée à un référentiel commun. 

Les travaux de normalisation autour du Standard Adresse ont débuté en 2020, impliquant une 
réflexion collaborative et transverse au sein de l'entreprise, avec une implication dans l'Afigéo. 
Ce travail a permis de mettre en avant des besoins techniques et d'améliorer la qualité des 
adresses manipulées, mais il reste encore du chemin à parcourir, notamment sur la qualité 
des adresses et leur gestion. 

 

Figure 4. Vision générale des adresse 
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L'objectif est de créer un référentiel de données fiable et standardisé, qui permette une 
meilleure synchronisation entre les acteurs publics et privés. Bien que des retards aient été 
rencontrés, l'équipe rédactionnelle espère finaliser et publier le standard d'ici octobre. 

En conclusion, Loïc Rebours a mis en avant les prochains défis : 

• L'amélioration de la qualité des adresses et leur standardisation. 

• La gestion des identifiants uniques pour chaque adresse. 

• La collaboration autour de la banque nationale d'adresses (BNA), avec des services de 
diffusion fiables pour permettre une synchronisation efficace. 

Il a également évoqué des projets comme le projet branchement, qui vise à améliorer la 
localisation des adresses et des objets techniques via des outils spatiaux, renforçant ainsi 
l'efficacité des opérations. 
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